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La vie scolaire semble en pleine effervescence. Cette notion innovante des 
années 1960, institutionnalisée dans les années 1970 et solidement installée 
dans les années 1980, semble remise en cause au cœur des années 2010. 
Cette ambition qui voulait rénover la forme scolaire, enrichir les programmes, 
transfigurer l’éducation démocratique, continue à générer des concepts. 
Mais, comme on le constate, malgré les efforts du socle commun (2005), 
l’accompagnement éducatif (2008), l’aide personnalisée (2010) et le renou-
vellement de la vie lycéenne (2013), l’immense tâche de «  refondation de 
l’École » (2013) est encore devant nous.
C’est pourquoi, même si le vocabulaire a changé, les enjeux fondamentaux de 
la vie scolaire sont omniprésents dans les circulaires de rentrée des dernières 
années  : «  favoriser la persévérance scolaire et lutter contre le décrochage  », 
développer les «  compétences à l’orientation  », «  promouvoir les valeurs de 
la République », « réfléchir sur la punition » (circ. 2014-068 de mai 2014). 
Plus bavarde, la circulaire de 2013 portait l’accent sur la citoyenneté et la 
vie lycéenne, la recherche d’un cadre de vie serein, protecteur, la prévention 
des conduites à risque, la collaboration avec les enseignants et les parents, 
la nécessité d’innover.
Ce qui change dans ce discours récurrent autour des objectifs de la vie 
scolaire, c’est qu’il paraît plus vif, plus pressant. Aiguisé par les mauvais 
chiffres des enquêtes PISA, il reflète les attentes de la société d’aujourd’hui, 
crispée sur une École plus juste, plus efficace, plus épanouissante, c’est-à-
dire avec une vie scolaire régulatrice qui stimule «  l’obligation de résultat » 
(circ. 2014-068).
« Lieu d’enseignement et d’apprentissage, l’École est aussi un lieu de vie dans 
lequel chaque élève doit se sentir en confiance. L’action sur le climat scolaire est 
déterminante pour la réussite scolaire et le bien-être des élèves. La lutte contre 
le harcèlement à l’École doit rester constante, de même que la prévention et la 
gestion des crises et de toutes les formes de violence ». (circ. 2014-068).
Force est de constater que le discours ne suffit pas, parce que la vie scolaire 
est une vaste entreprise en tension avec la tradition scolaire, la transmission 
des savoirs et l’élitisme latent qui économise la mixité sociale et les compé-
tences civiques. À défaut de changer, l’École se territorialise. Le renouvelle-
ment de la vie scolaire traduit cet effort, au-delà du discours, pour désencla-
ver l’éducatif et prendre en compte les nouvelles formes de la socialisation 
libérale. Cela explique le recours à des concepts plus neutres, en apparence 
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plus modestes, localisés, parcellaires. Cette reformulation éclatée de la vie 
scolaire se présente comme une nébuleuse de concepts qui se recoupent les 
uns les autres mais ayant chacun leur raison d’être, leur tonalité et leur dyna-
mique institutionnelle. Jamais la vie scolaire n’est apparue aussi prolixe : on 
évoquera ainsi les notions de « politique éducative », de « climat scolaire », de 
« bien-être » à l’école, de droit scolaire, de valeurs républicaines, d’inclusion, 
de décrochage, de vie lycéenne en montrant comment elles s’intègrent dans 
un projet global. La vocation synthétique de la vie scolaire se fond dans une 
approche prudente, réaliste, progressive. Pas à pas.
Désormais atomisée, cette notion fait l’objet d’une lecture critique soucieuse 
d’ancrages multiples facilitant la confrontation entre l’injonction institution-
nelle, l’expérience du terrain, la démarche réflexive et les contrepoints uni-
versitaires qui balisent le champ de la recherche professionnelle. Demeurant 
au centre opérationnel de ce foyer d’interprétations, cette étude appréhende 
la vie scolaire dans sa dimension évolutive, à travers ses variations, en ren-
dant compte des perspectives les plus récentes du phénomène éducatif. 
Comprendre comment, par petites touches, toujours difficilement, l’éduca-
tion s’insinue dans les processus de la scolarisation démocratique.
À  travers les variations sur la vie scolaire se jouent de nouvelles mises en 
scène professionnelles revendiquant le bien-être des élèves, la participation, 
la citoyenneté, les valeurs de la vie sociale, la sécurité, la réussite scolaire, 
l’ensemble de ces éléments contribuant à l’idée d’une scolarité juste. Dès 
lors, il n’y a plus tout à fait deux mondes étanches qui s’opposent mais un 
mouvement diffus de recomposition au sein duquel la vie scolaire et l’ensei-
gnement se redistribuent les rôles afin de mieux accompagner le « parcours 
de formation de l’élève  » (Loi de refondation de l’école, 2013). L’enjeu de 
cette étude est d’esquisser ce mouvement à travers une cartographie générale 
des concepts à l’œuvre et, au passage, d’explorer certains îlots de cet archipel.



L’idée de la vie scolaire, dans les années 1970, était d’unifier l’espace éducatif 
de la réforme scolaire liée aux attentes de la société libérale. L’invention des 
lieux d’écoute, de représentation et d’autonomie a permis de faire évoluer 
l’environnement et d’enrichir les contenus scolaires. Malheureusement, les 
ambitions transversales de la vie scolaire, tout ce qui concerne la socialisa-
tion, l’apprentissage des règles et l’éducation du citoyen est resté périphé-
rique. La tension est toujours vive entre la polarisation des savoirs, réaffirmée 
dans la loi de 2005 et celle de « l’élève au centre » qui était l’emblème de la 
loi de 1989.
Faute d’un espace réflexif global, l’institution a recours à des notions paral-
lèles, pragmatiques et parcellaires comme celles de « politique éducative », 
de « climat scolaire » ou de « bien-être de l’élève ». Ces notions ancrées dans 
l’air du temps, importées des pays anglo-saxons, renouvellent la panoplie 
conceptuelle des outils de régulation et de pilotage de l’éducation.
Cependant, par leur nombre et leur hétérogénéité, cette nébuleuse a l’incon-
vénient d’atomiser la cohérence éducative du projet scolaire. Ces notions 
interfèrent entre elles, couvrent des territoires et des enjeux concurrentiels 
qui suscitent le rappel de la dimension structurante de la vie scolaire. Ainsi 
émerge une nouvelle grille de lecture qui redessine le paysage de l’action 
éducative dans l’établissement scolaire.

Les variations 
conceptuelles 
dans la vie scolaire

De la vie scolaire à la « politique éducative »	 12

Deux notions subsidiaires : climat scolaire et bien-être	 28
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De la vie scolaire 
à la « politique éducative »

La notion de « politique éducative » est déjà ancienne, elle est au cœur des 
recherches universitaires sur le pilotage des systèmes éducatifs. Depuis une 
dizaine d’années, elle tend à supplanter la notion de vie scolaire. Ce transfert 
aujourd’hui institutionnalisé1 n’est pourtant pas entièrement justifié, notam-
ment parce que l’extension de cette notion la rend confuse et polysémique. 
La politique éducative ne se limite pas à la vie scolaire. Dès lors que cette 
rhétorique s’impose, il convient d’en élucider la pertinence  : qu’est-ce que 
la politique éducative de l’établissement  ? Pourquoi et comment peut-elle 
s’approprier tout ou partie de la vie scolaire ?

Une question sémantique
La rhétorique de la politique éducative apparaît aux alentours des années 2000, 
à l’occasion du sommet de Lisbonne. Elle est au cœur des débats qui ali-
mentent l’idée d’une architecture européenne de l’éducation. Cette notion 
très générale est étrangère aux préoccupations prosaïques de la vie scolaire. 
Cependant, ce glissement du vocabulaire n’est pas sans raison. Notamment 
parce que ces deux notions s’accordent sur un point : l’École ne se limite pas 
à l’enseignement, c’est aussi la construction d’aptitudes sociales, de compé-
tences d’autonomie et de citoyenneté.
C’est donc sur la base d’un malentendu que les notions de « politique édu-
cative » et de vie scolaire se rejoignent. Il semble en effet difficile d’assimiler 
la politique éducative aux pratiques du quotidien faites de transgressions 
diverses, d’interventions dans les lieux de vie et, d’une façon générale, d’expé-
riences de proximité liées à la vie concrète des établissements scolaires. Il y a 
un risque de confusion à rassembler dans une même rubrique des questions 
relevant d’enjeux pédagogiques et des problématiques de socialisation. Il y a 
une difficulté à mêler des actions qui visent l’égalité des chances, l’organisa-
tion des classes et des filières, les taux de passage dans la classe supérieure, 
l’évitement des redoublements et les mesures disciplinaires. Il convient donc 
d’être prudent en matière de glissement sémantique afin d’éviter que la 
notion de politique éducative ne ressemble à un « bric à brac » qui occulte 
les aspects inclassables de la vie scolaire.

1.  Jean-Paul Delahaye et al., Le Conseiller principal d’éducation : de la vie scolaire à la politique 
éducative, Berger-Levrault, 2009 ; Pierre Saget, Principes pour l’élaboration d’une politique édu-
cative d’établissement, Rapport au ministre de l’Éducation nationale n° 2011-049 de mai 2011.
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De la vie scolaire à la « politique éducative »

La priorité à l’établissement
Cette notion de « politique éducative » devient transférable à condition de la 
situer au niveau de l’établissement (dans le projet d’établissement) et à condi-
tion de repérer les dimensions actives d’une dynamique locale d’amélioration 
des effets de l’établissement.
L’intérêt de ce transfert à l’établissement est double :
1. La politique éducative d’établissement n’est pas sans lien avec les poli-
tiques nationales et internationales, notamment si elle s’appuie sur les der-
nières recherches en matière de contexte psychosocial du fonctionnement 
de l’établissement.
2. La politique éducative d’établissement s’approprie l’environnement métho-
dologique des recherches européennes. En rupture avec la tradition bureau-
cratique, elle modifie les pratiques d’organisation de l’établissement scolaire, 
elle s’inspire de procédures rationnelles en conformité avec les attentes de 
l’institution et des usagers de l’école.
Cependant, on n’évite pas la difficulté sémantique déjà apparue avec la 
problématique européenne. Parler de la « politique éducative » de l’établisse-
ment, c’est afficher des objectifs généraux qui concernent l’ensemble du pro-
jet d’établissement ; c’est mêler des éléments pédagogiques et des considé-
rations éducatives au sens plus restreint du terme. C’est traiter aussi bien de 
la réussite scolaire des élèves, du taux d’admission dans la classe supérieure, 
de la réussite à l’examen que de la diminution de l’absentéisme ou du niveau 
de violence dans l’établissement. On retiendra qu’une approche globalisée, 
s’appuyant sur les résultats de la recherche, montre que la politique éducative 
comprend deux versants étroitement dépendants l’un de l’autre : d’un côté, 
les aspects pédagogiques, de l’autre, les phénomènes de la socialisation.
Ce qui fait l’intérêt et la difficulté de cette globalisation, c’est qu’elle problé-
matise le lien entre vie scolaire et enseignement. Elle fait apparaître les effets 
d’une bonne discipline sur l’enseignement, et inversement. Or, le problème 
de la politique éducative en France, c’est sa profonde division. Éducation et 
instruction ne sont pas mises en œuvre de façon homogène, elles ne sont 
pas prises en charge par les mêmes acteurs professionnels. Sur le terrain de 
l’établissement, cette dichotomie fait l’objet d’une tension latente intégrée 
au travail collaboratif qui est au cœur du processus d’éducation. Envisager 
une approche globale de la politique éducative n’est donc pas sans intérêt, 
mais cela représente une difficulté : le décalage avec la réalité schizoïde des 
établissements, l’oubli des cloisonnements liés à l’action éducative. Il faut 
donc, tout en conservant l’idée d’une approche globale assurant les liens et la 
cohérence de l’action, distinguer les niveaux et les spécificités d’une politique 
orientée vers les pratiques de la socialisation, les processus d’acquisition des 
compétences sociales et citoyennes. Si ces aspects sont ceux qui nous inté-
ressent plus particulièrement ici, on conviendra qu’ils ne constituent qu’une 
partie de la politique éducative, un chaînon du travail scolaire que nous ne 
manquerons jamais de rattacher à la dimension globale de l’éducation.



14

De la vie scolaire à la « politique éducative »

Définir la politique éducative
Pour éviter tout flottement conceptuel entre une définition globale et partielle de 
la politique éducative, nous établirons la convention suivante :
Quand nous évoquons la « politique éducative », ce sera d’abord cette dimension 
partielle qui concerne la socialisation, les compétences sociales et civiques, tout 
en sachant que l’on ne peut pas la dissocier d’un arrière-plan plus global qui 
constitue l’horizon des finalités de l’école.
Précisons simplement que cette approche globale n’entre pas dans les objectifs 
de cette étude.

<<<

En ce sens, la politique éducative renvoie aux aspects objectivables de la vie 
scolaire1. Cette acception désormais usuelle n’est, elle-même, pas sans risque : 
tomber dans les cloisonnements dont il faut sortir, occulter les débordements 
de la socialisation vers une intégration pédagogique (le socle commun), man-
quer les dynamiques à l’œuvre pour unifier les aspects disparates de la scola-
rité. C’est pourquoi il convient en même temps de ne pas s’enfermer dans une 
notion figée. Il faut concevoir la politique éducative pour ce qu’elle est : une 
notion ouverte, flexible, débordante. Pas totalement partielle, sans frontière, il 
faut la comprendre comme une notion en mouvement qui cherche à saisir les 
évolutions sensibles de la transmission et les ruptures de la socialisation.
Cette notion ouvre un programme dont il faut préciser comment elle peut se 
substituer et changer en partie les perspectives de la vie scolaire. Comment 
déplace-t-elle la problématique de la vie scolaire ? Quels en sont ses contenus ?

Les repères de l’action éducative

Les lois récentes depuis 2005 et les circulaires de rentrée de ces dernières 
années font apparaître les thèmes récurrents de la politique éducative. Ce 
référentiel de valeurs est le suivant :

Les objectifs de la politique éducative
•  Transmettre les valeurs de la République
•  Assurer l’égalité du droit d’accès à l’École pour tous (inclusion)
•  Assurer le droit de regard et de participation des usagers (élèves et parents)
•  Garantir la paix civile et la sécurité individuelle dans l’École (le climat scolaire)
•  Garantir un traitement équitable à chaque élève : individualiser les parcours
•  Initier les élèves aux règles, à la loi et à la citoyenneté
•  Assurer aux élèves l’épanouissement de leur personnalité et de leur formation 
(le bien-être à l’école)
•  Lutter contre l’absentéisme et le décrochage scolaire

<<<

1.  Ce sens restreint est une convention. Mais il est reconnu par l’institution. Il apparaît dans les 
textes officiels, par exemple l’arrêté du 1er juillet 2013 sur les compétences professionnelles (« le 
CPE animateur de la politique éducative de l’établissement ») et antérieurement dans le rapport 
2011-049 de Pierre Saget, sur « l’élaboration d’une politique éducative d’établissement » (2011).


